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vntî, et<tie ttî'mî'l da. tit nrota.iljura

L',ý-,u. Nîî luî latouet (te aà hi ttiite des aiti-

])OUI11E VUE,

Il y a qutelqtues s~emîaines, titi certainî nombîlre
d'e'mtployés d<' ce ni niis dle fer r ahîtîéunmiis (]lits
le salon <Pl' thô tel de Sa init-Louii s, échanget'aic
connuiîe c'est so<iuve'it le <-as laits leýs réuniionîs
d'hîommîîes dl'uneît îîîéîîît' pînfu-asioî, leurîs itdées et
heurs souveirs, Peu à peu la coniverisationi tournia
.au suirnatuirel et atu nlombrle <les faits étranîges
qui fi-cntités 'hlisoi-e, auiî'atîte est certaine-
mîenît celle q ui fr-appa le Ilbl vivemetniit les audli -
teuîrs

IIl y a qît c-hq lies an nées, coimmit enç<a le nîarra-
teur, tuit énittî îioltîttîé t),oarilatmi vivait tlaiis
la ville tI,' :m-rett, dhans le Nor-d de< 1'] ii<iaiîa,
tête 1î ( le I i-ut titi cIeic de î fer J hI i tiore et
Ohuio. I a- ê ttt-tait gr-av'eeint iti aadc, et d<lIi -

rait a <i poin t- de île- ii-air ug r U ns l soi r,
v'it cauisanit, 0ii ltui appri-t qui', la loeotiotive No.
7112, la siennlie, av ail été < uppe-é p~our titi s<'rviee
ex tra-, et que l 'ingéur <-it osts quii la1 monitai t
avait r-eçu l'ortdre' <le sui vrte leý traint No. 5u. [,a
loî-otuotiî e 712 tait. l'uîeil de la ligîne, et <Ili
paoir vi-,' iîdade. C*éti it la prem iîièr-e fois qu*- <i

aute Bt-Ioam<lmaii la mtonitait, le Coli ttC-Initie
<le. la ma:1isoni roneti -î l '-ou laint pas affii i 'cm soi)

e uiat lî- laiq tuneLtotl< lop t ' ayant besoiti
<Iît- s(end-î <re t It- Clicalgo à W ashinigtoii, 8-53
imtille-s, -ii *20 h<euries, ont avait dI<i la fai.re sort.ir,
elle< s-u le étaunit va palble d at-comlpli r titi lpareilI
totut- <le force.

La nuvelle avait a<ffecté lBoar<l tîaîî, qui comttme
inîspiré suiv-ait <laits son lit le tia *jet accomipli par
,sa locotmtît ive avec u ti, lucjiité étolîitite.

Il lik ville !Ai! coîtît, e'lle file Elle iiitre
la <ii te <le St J ne come ttt le v-etntt V ingt-deu x
mi l les ; tilt a iié t pour11 lt-au -I elle r'alcnti t au pas-
s <I à i ive'ta u ; tt-enîte miii nutes <'écoulées

puis il resta sile'ieux Pindait uîî mîomîent,

et repr-it.

Iloitnté du <'ielI Ecotitez cotme îîe<l le mîar-che

.Filte, inia belle!e
Licatii îi.îe; qui le v-eillaie'nt se i'egat-daieiit

etEuirès\î Aai t-il r-éelle<tiieiit lu- pouv Ioit- l, suivre,
b-s li iouv i i m-îts titi trait t L'un î d 'tîtx fut ciinîoyé
a lk station. Av ant qîu'il tic, rev-îint, Iloarditiit
s'-cria

l'Et-ore- de, livat ! qua;tre mtinute's dle pierdues I
El le auralti t j 'u brûler< ýt- -t- st a tin comume elle
est b)elie"

Le camarade revint et apeuré annonça aux
autres que le malade avait fidèlement suivi le train
en mtarche. Les veilleurs se regardèrent avec
effroi ; le malade râlait presque, sa respiration
courte et hialetante semblait annoncer sa lin. Ont
essaya (le le soulever pour le soulager;, lorsque
tout à coup il se redressa, s'assit, regarda autour

(lui avec tcrreur et s'écria
Tillini 1 Signal rougep Attendez les ordres

Mon Dieu
Il éleva les mains, comme s'il tenait une dépô.

cIle et il lut
ITrain suivant le N o -5 t

Préparez-vous à rencontrer votre Créateur.
Et il retonllt mor t sur sont oreiller,
Les amis furenît épouvantés, ils crurent voir la

tnirtil calamiité annoncée par le mourant ; l'un
d'eux plus frappé (lue h's autres se rendit en cou-
nulit il la station et s'écria eni entrant:

P>our l'amour (le Dieu, Dixy, arrête le second
oàRépublie.
L'employé lie demanda aucune explication, la

liure <le sont collègue lui c<s servait. Il envoya
l'ordre. P>uis attendit la réponsec au înilîuu d'un
silence lugubre. Elle ar-riva.

l'seconîd 5 est arrêté. Le conducteur désire
savoir pourquoi."

Oit raconta la mort de Boardmnan à l'employé
du télégraphe (lui répondit (le suite

" Avonis eu un terrible pressentimient. Dites
au coniducteur <le miarcher avec précaution jusqu'à
ljonction (leChco"

Cet ordre était à peine envoyé que l'employé
rec'wvait le suivant

IArréýtçz qecoie< ,7 à Republic. Le premier 5 a
(]éraillé :la machine & trois îvaggons sont hors
la voie. Le mécanicien s'est tué en sautant?"

Mais sans l'ordre préalable donné sur la vision
dlu mialade, cette (lépéchie serait arrivée trop tard,

Et l'homme dont le pressentiment avait sauvé
la vie à une centaine de ses semblables, gisait
inort dlants sa demeure, entouré (le sa famille en
pleurs.

L'incident fut v'itc connu, et les artistes (le la
tro<upe d'opéra souscri vèrent "uénéreusenîîent pour
venir eni aide, al la famille (le leur sauveur.

NOUVELLE

t'îns tu c garçon qui vient dle traverser la
rite avec uîw jolie fIlle-disait l'autre jour un (le
nlos futurs grands législateurs accoudé eîî comipa-
lgnie d'un <le ses col-in,à la fenêétre d'un
autre <le nos ntont moins grands futurs poli-
ticiens ? Les deux interlocuteurs étaient dleux
<le ces jeuncs avocats qui actuellement ne
trouvent rien <le ieux que d'essayer à faire
croire à leur grande clientèle (laits les salons
qu'ils illuinient (le leur présence-ce qu'ils font
d'ailleurs avec beaucoup de grâce en citant à tout
pîropos et à propoi <le tout les bons mots qui leur
sont échappés en cour, ou les conseils qu'ils ont
distribués dlants le silence et la solennité de leurs
bureaux respectifs.

Si je le connais, repliqua celui à qui s'adres-
siit l'interpellation par laquelle nous avons com-
miencé-mnais oui - c'est Honoré L'iflèchie, un
polytechnicient diploiné depuis dleux alits et qui,
mna foi, a regi-etté (le nie pas' avoir embrassé sa
Iprofcssionl-l,,ien ; et tu sais, je suppose, que c'est
dle plus unt exemple vivant dei morale cii actioni.

Non, continent, est-ce uiîe histoire? Allons conte
moi çà, repi-it vivemnît le second interlocuteur;
il n'y a rien que je déteste commne de nie pas sa-

voir les histoires qui courent les salons, pi-ouvant
clairement par ces paroles que l'amiour dlu coin-
méragoe n'a pas été lîrevetè par les miembres <lu
sexe qu'on est convenu d'appeler beau.

Je veux. bieîî te satisfaire ; niais commne je v'ois
que tu as dleux cigaires dants la poche <le ton
g'ilet ('t que j'ai l'aî'aitageý de posséderun cin
ce que ti veux que je te fasse partager,,je te pi-o-
poserai qu'en échange <le mon renseîgnieilîent tu
me passes un <le ces cigaresq, car.j'-ïi uiîe terrile
enîvie (le fumer,

Le niarelié ayant été accepté et cotnclu les
deux amis s'asseyèrent confor'tablemnent sur des
chaises destiniées aux clients non encore créés de
leur hôte, et le posses8eur de l'histoire commienç-a

L'cte' derniier, tu le sais pour eii ayoir entendu
parler et peut-être îniîîe pour' y être allé, Vau-
dreuil a été très à la mode ptar-mi bvs personnies
qui %'ont en N'illé41giat ire; et liaturelleilieit ce fut
le ren dez-vous <b't ce qju'il y a deý inijux dans; le
tout Monutréal t-ait kdieil-fraiiçais. Etntre pareil-
thèse, ujie quiestionî. Est-ce Il g-rand niîoîîlere (lui
renîd une- place it la miode ou si ("est là mtodle <lui
attire le grlaid n< iom bre? Tu nei b' saîis pas 1 N 'inîi-
porte' - passonîs.

Toujours est-il que Vaudr-euil compjtait pari
ses hiabi ta nts tcm poraire 1('11îî'jeu lie hiP (I l <lu 01oîi
de Louise Jaclciii-ete fer-ai r'emîarqjuer que
Louise est un joli nomi qui vst trèsi porté par les
jeunes Caniadiennies (le I1S à 22 ains. Detnc Louise
131t iiclîei i <loti t le père est ichie <et liaut placté
danis la Finiance était (,n pronwei'îde dans une fa-.
mille eni villégiatureà: Vaudreuil. Commine elle est
belle, tu as pu le coîstat-î', c'est elle qui accoi-
pagîlait !Ioîioi-é tout à l'lîeu-, les cavalier's ser-
Vatîts lie manquuèr'ent pas. l)ailleurs il y avait
cause, Louiise était à soui meilleI eni iiti nt -pas
trop jeuiîe pouir être tr-op naiv,-, pis tr-op vieille
pour être ;,i,é d'iun espr-it assez fort pour' comi-
prenidrie la portée' d'une con versationî sérieuse-,
mais aussi dl'uîî esprit assez fini pour saisir ounjeu
<le mlot lanicé à la v'olée, lulsmu anti, laisse-
mîoi, eni passant, versetr uin pleut sur- la quantité
d'espr-it pu-idl< par ettîx qui 'ss;îi''ît b'îît's j''îix
<le mots îIliît lus i'ulles hi li.s.

I'ref, Loîîie est si bien une ii i îe îoi-ttti'tîe

j'ai été vaguv'tiit il b (Il iottoi-er dî' ins hotu-
iliages-ceci, lu I' 'tîp-'îîi:ý est ) iii t cet-
pliîîîeîît a lui faire.

Petrmii tous ceux qui pa<pillonnte't autourt d'e'lle,
deux étienflt enicou ragés I re'squea' u iltil'' i ogr
l'unî était tii niieti l re de niotre nouble p rf' sî )tI
et. l'autre était I[otiorét.

L'avocat citait <les péi, 'igti"i'plus pi-a-
tique parlait desgratites déovretela scienîce,
-l'avocat faisait force jeux <le mtots, cîitiq<î lit

amîèremîent ses collège ies ; mua i-s.je <lois l 'avouer'
au s5i, s'etil flani Iai t nolemein t Ilorsquic de's qutis-
tions politiques ou sociales se formîulaietnt <levant
lui ;l'ingénîieur, plus pratique, par'lait dle 1 t façon
<le construire <les h<ahitationis hiygiéniiques pour
les ouvriers, parlait (le l'influetnce tics facilités <le
communication sur le sort et les idées du genre
humain, et dlécrivait <les voyagePs de 1,icouvei.tes
à la jeune fille en question :c'était une belle
lu ttc.

Mais je vois que tu crois entr'evoir la niorale,
et (lue tu veux voir l'action

Voici
I)écidéieiit, il fallait tiîécessairetetît qu'ont

<les deux fut vainicu. L'avocat vîyiit qu'il vit
perdait, s'était ret i î- prudemiitmen ît dl'un cIhamîp
trop clos pour lui-et l'inîgéîieuîroîitt all le'
déposer son amiour aux pieds <le la helle, lo)rsqu"ý
l'on s'aperçut que le lvbironîê-trp baissait de.i-ie


